
SUR LES ÉTUDES POLITIQUES EN AFRIQUE : 
UN TÉMOIGNAGE 

Il n’est pas si frecquent qu’un colloque de politisies fasse la (( une )) 

de la (( grande )) presse. Le fait est à noter, d’autant que la presse en 
question est celle de l’Ouganda. 

Nous avons trouve’ en effet dans le très oficieux Uganda Times du 
23 décembre 1983 le compte rendu d’un congrès qui reúnissait à Make- 
rere University des enseignants de science politique est-aficains. Le 
texte est bien entendu sans pre‘tention @isteñzologique. Mais à ce titre, 
il doit justement retenir notre attention, car c’est, à travers le regard 
d’un journaliste, m e  vision ((par le bas a de ce qui constitue les condi- 
tions pratiques de la recherche scientzfique en Afkque. Les thèmes qui 
ont retenu l’attention du commentateur ne nous surprennent pas ; tous 
ceux qui ont eu l’occasion de discuter avec les inte’ressk et de voir sur 
le terrain ce qu’est la quotidenneté universitaire afniaine ont entendu 
ces doleánces. 

Dans leur banalite; ces remarques sont graves, car elles montrent 
que les conditions e’lelinentaires de la production scientz;fique - donc en 
La matière, de la connaissance de soi, s’efitent, ou même s’effondrent. 
C’est à ce niveau très terre-à-terre qzce devrait sans doute se situer une 
politique de coopeiation interuniversitaire, visant non point l’ostenta- 
toire e2he‘mère (l’appareil à haute technologie, le colloqae de prestige) 
mais l’action en profondeur et à long terme (des livres et du papier). 

(Du texte initial que nous avons traduit nous n ’avons retranche’ que 
le dernier alinéa, qui eizume’rait simplement le titre des communications 
prejenteés.) 

François Constantin 
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CHRONIQUE SCIENTlFIQUE 

<< C’est très clifEde d’enseigner la science politique D 

E conservatisme est un des principaux problèmes affectant l’uni- 
versité de Makerere qui rend particulièrement difficile l’ensei- 

u L gnement de la science politique dans cette institution d’ensei- 
gnement supérieur. D C’est la thèse du professeur associé Apolo Nsi- 
bambi, chef du département de Science politique et d’administration à 
Makerere. Dans une communication intitulée < Enseigner la science 
politique à Makerere n, présentée à une conférence interuniversitaire qui 
se déroule actuellement à Makerere, le professeur Nsibambi déclare, à 
propos de cette Université : 

N ElZe s ‘accroche encore à des pratiques, britanniques de*modeés 
que de nombreuses universite? britanniqzces ont abandonneés 
lorsqu’elles ont dû se modemiser et prendre en consid&ation les 
ideés nouveZles. D 

Précisant sa conception de l’enseignement de la science politique, le 
professeur Nsibambi déclare qu’il pense que différentes écoles de pen- 
sée doivent être confrontées et s’épanouir D. En ce qui concerne l’enca- 
drement, il indique que sur les 11 postes de son département, 4 seule- 
ment sont correctement poums. I1 attribue le manque d’encadrement 
aux conditions économiques difficiles et à l’absence de perspectives de 
promotion. Les personnes compétentes sont attirées ailleurs par de meil- 
leures conditions matérielles. u I1 faut savoir qu’un professeur à Make- 
rere gagne environ 50 dollars par mois, alors qu’ailleurs son équivalent 
gagne plus de 3 000 dollars D, souligne-t-il. 

Le professeur Munishi, de l’université de Dar-es-Salaam, a souligné 
qu’enseigner la science politique suppose la compréhension de l’envi- 
ronnement dans lequel se situe cet enseignement. L’instabilité de 
l’environnement politico-économique de l’Afrique de l’Est a rendu 
celle-ci quelque peu difficile. 

Le Dr Akiké Mujaju, de Makerere, a insisté sur cette question de 
l’instabilité lorsqu’il a déploré dans sa communication que nous soyons 
des u pays dépendants contrôlés par les pays développés D. Il a révélé 
par exemple que, depuis le régime Amin qui l’avait chassé de son poste 
d’enseignant à Makerere, le cours qu’il consacrait à l’Ouganda a été 
abandonné. C’est parce que u depuis, le sentiment s’est développé qu’il 
était trop risqué de consacrer entièrement un cours à l’Ouganda D, 
dit-il. Pourtant, le Dr Mujaju s’est empressé d’ajouter qu’à son avis, il 
est sage que des étudiants se consacrent à l’étude de leur pays et de 
leur continent ; c’est même un droit légitime. I1 a cependant exprimé 
son insatisfaction devant l’absence de matériel pédagogique à Make- 
rere : a Nous avons une bibliotheque qui n’a pas acquis de nouveaux 
ouvrages depuis une dizaine d’années D, a-t-il déploré. 

Le professeur Welson Kasfir, de Darmouth College, USA, a indiqué 
que l’enseignement de la science politique dans ce pays répond aux 
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W. OGUTU 

demandes de son économie capitaliste. Les étudiants, de peur d’effrayer 
des employeurs potentiels, et les autorités universitaires, de peur des 
émeutes mobilisant de nombreux étudiants, ont les uns et les autres 
<< peu d’intérêt pour les approches de science politique qui contestent 
l’ordre économique ou le rôle des Etats-Unis dans la politique 
internationale )>. 

La conférence (...) a été financée par l’East African Inter-University 
Council. Nairobi University n’a pu envoyer de délégués. La conférence 
a adopté des recommandations demandant la réunion d’un groupe de 
travail afin de publier des manuels et des livres pour les étudiants. II y 
a actuellement pénurie d’ouvrages classiques et d’articles. Elle propose 
aussi l’échange d’enseignants à l’échelon régional pour des séjours d’un 
an, ainsi que l’échange d’informations et d’instruments de travail.. . 

-Wafula Ogutu 
Ugunda Times, 23 décembre 1983 
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